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RESUME 

 

Le projet ç Information et aide ¨ la d®cision sur le territoire de la communaut® dôAgglom®ration de Sophia-Antipolis » 
est réalisé en partenariat entre la CASA, la Région PACA et Atmo PACA. 

Ce projet consiste à apporter aux collectivit®s partenaires des outils dõaide ¨ la d®cision en matière de 

qualit® de lôair dans des projets dôam®nagement. Techniquement, il sôagit de mettre en place une plate forme de 

mod®lisation ¨ lô®chelle de la CASA, ¨ partir de laquelle des prévisions et des scenarii pourront être réalisés sur 

lôensemble du territoire. 
 

La mise en place de ces outils de modélisation nécessite de nombreuses donn®es dôentr®e : donn®es dô®missions, 
mesures de la qualit® de lôair, données météorologiques, notamment. Le modèle simule la dispersion des polluants et 
les m®canismes chimiques auxquels ils sont soumis sur le territoire. Ces travaux permettent dôaboutir à des 
cartographies spatialisées.  

Ainsi, le premier volet du projet est consacré au calcul du cadastre dõ®missions et à la réalisation des 

campagnes de mesure. Cette phase « campagne de mesures et inventaire des émissions» est primordiale pour la 

connaissance et lô®valuation de la qualit® de lôair sur lôensemble des communes de la CASA. Les mesures apportent les 
points de calage indispensables pour la mod®lisation. Lô®chantillonnage a ®t® r®alis® en collaboration entre la CASA (en 
fonction des questions et projets des communes) et les modélisateurs.  

La modélisation proprement dit, côest-à-dire la cartographie de la qualit® de lôair sur la CASA constitue le second 

volet du projet. 

Ce rapport caractérise la qualit® de lõair sur le territoire de la CASA par rapport aux normes en vigueur. Il 

relate les diverses phases du projet ayant conduit à la réalisation des cartographies annuelles de lôensemble de 
lôagglom®ration pour le dioxyde dôazote, le benz¯ne et les particules fines.  

Trois aspects sont mis en évidence :  

 Les grands axes routiers confirment leur impact sur la qualit® de lôair. Les niveaux les plus élevés en 

dioxyde dõazote et particules sont observ®s et/ou estim®s ¨ proximit® de lôautoroute ou des nationales 

dépassant les valeurs réglementaires.  

 les villes les plus importantes dont les axes structurants et les centres ressortent également en 

dioxyde dôazote, du fait dôun trafic soutenu et de la configuration du b©ti favorable ¨ lôaccumulation des polluants. 

 Les taux élevés de benzène, polluant émis principalement en cas de faible fluidité du trafic, sont identifiés 

sur les axes de bord de mer, ceux menant ¨ la zone dôactivit® de Sophia-Antipolis ainsi quôen centre-ville, 
confirmant les situations de congestion.  

 Les villes et villages situés au nord de la CASA affichent des concentrations mesurées et simulées en deçà des 
valeurs r®glementaires pour les trois polluants (dioxyde dôazote, benz¯ne et particules) indiquant une bonne 
qualit® de lôair. 

 

Mots-clef :             

Pollution atmosphérique, mesures, inventaire, émissions, cadastre, territoire, CASA, trafic routier, dioxyde dôazote, 
benzène, modélisation, ADMS-Urban. 
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1. CONTEXTE ET OBJECTIFS 

La mod®lisation de la qualit® de lôair sur le territoire de la CASA, dont les r®sultats sont présentés dans ce rapport, 
sôinscrit dans le projet ç Information et Aide ¨ la D®cision sur les territoires de la Communaut® dôAgglom®ration de 
Sophia-Antipolis è. Cette ®tape constitue la deuxi¯me phase du projet, suite ¨ la r®alisation dôune campagne de mesure. 
Ce projet est co-financ® et r®alis® en partenariat entre la Communaut® dôAgglom®ration Sophia-Antipolis (CASA), la 
Région Provence-Alpes-Côte-dôAzur et Atmo PACA. Lôobjectif final est la mise en place dôune plateforme de 
modélisation sur le territoire de la CASA. Lô®laboration des scenarii dôaide ¨ la d®cision permettra ensuite dô®valuer 
lôincidence de projets dôam®nagement et dôactions sur la qualit® de lôair. 

 

Les étapes de ce projet ont été définies en concertation avec la CASA et ses communes : 

 Caractérisation du territoire et cartographie de la pollution atmosphérique : 

Cette évaluation de la pollution a été réalisée à partir de deux campagnes de mesure menées en mars-avril et en 
juin-juillet 2008 sur le territoire de la CASA dont les résultats sont présentés dans la partie 2 « Mesure de la qualité de 
lôair è ainsi que dans le rapport dô®tude interm®diaire ç Qualit® de lôair sur la Communaut® dôAgglom®ration Sophia 
Antipolis ï Campagnes de mesures et inventaire des émissions ». 

 Inventaire dô®missions optimis® : 

Lôinventaire r®gional des ®missions de polluants a ®t® affin® sur la CASA, notamment gr©ce ¨ lôint®gration de 
données de trafic routier plus récentes et spatialement plus précises (modèle multimodal des déplacements de 
lôagglom®ration azur®enne de lôADAAM1). Les émissions détaillées par commune sont présentées dans la partie 3 
« Emissions sur le territoire de la CASA ». Une résolution kilométrique est adoptée pour le calcul du cadastre utilisé pour 
la phase de dispersion.  

 Modélisation de la pollution urbaine : 

Les résultats de la phase de modélisation de la pollution sur la CASA sont présentés dans ce rapport. Les 
cartographies ont été réalisées dans un premier temps sur les périodes des deux campagnes de mesures, afin de caler 
les r®sultats du mod¯le avec les mesures effectu®es sur lôagglom®ration. Dans un second temps, le calcul a port® sur  
lôint®gralit® de lôann®e 2008. 

Les cartes seront mises en ligne sur Internet (www.atmopaca.org) au sein dôun espace d®di® et / ou pourront être 
int®gr®es au Syst¯me dôInformation G®ographique de la CASA. 

 Elaboration de sc®narii dô®volution de polluants : 

Des sc®narii de r®duction des ®missions avec une ®valuation de leur impact sur la qualit® de lôair sont en cours de 
d®finition avec les collectivit®s concern®es. Ils permettront dô®valuer lôimpact de nouveaux projets dôam®nagements en 
termes de qualit® de lôair. 

 Pr®vision quotidienne de la qualit® de lôair sur la CASA : 

Une plateforme de modélisation haute résolution sera mise en place sur Antibes et fournira quotidiennement les 
pr®visions aux ®ch®ances J, J+1 et J+2 de la qualit® de lôair en oxydes dôazote, benz¯ne et particules en suspension. 

 

Ce projet verra sa finalisation en 2011 :  

 les résultats des campagnes de mesures et du calcul des émissions détaillé sur la CASA ont été 
présentés fin 2009 ; 

 les cartes de qualit® de lôair seront compl®t®es, en 2011, par la mise en îuvre fonctionnelle et 
journalière de la plateforme de prévision et le calcul de scenarii  de qualit® de lôair. 

                                                 
1 : ADAAM : Agence de D®placements et dôAm®nagement des Alpes-Maritimes 

http://www.atmopaca.org/
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2. MESURE DE LA QUALITÉ DE LôAIR 

2.1. CARACTERISATION DU TERRITOIRE DE LA CASA 

Le département des Alpes-Maritimes est un département particuli¯rement contrast®. Lôarri¯re-pays est constitué 
majoritairement dôespaces naturels (Parc du Mercantour) alors que la frange littorale est tr¯s urbanis®e. Cette 
configuration sôapplique aussi au territoire de la CASA : les zones urbanis®es sont pr®sentes sur le littoral ainsi quô¨ 
lôouest, contigu au territoire de la CAPAP (Communaut® dôagglom®ration P¹le Azur Provence). Au nord, lôurbanisation 
est limitée par le relief et la forêt, qui occupe aussi le centre du territoire (forêt de la Valmasque).  

Sur 267 kmĮ, le territoire de la CASA sô®tend du littoral aux contreforts des Pr®alpes et regroupe les 16 communes 
dôAntibes, Le Bar-sur-Loup, Biot, Caussols, Châteauneuf-Grasse, La Colle-sur-Loup, Courmes, Gourdon, Opio, 
Roquefort les Pins, Le Rouret, Saint-Paul, Tourrettes-sur-Loup, Valbonne, Vallauris et Villeneuve-Loubet. Un important 
r®seau routier et autoroutier, reliant les diff®rentes agglom®rations du littoral (NCA, CAPAP, CARF, Cannes, etcé) 
traverse la CASA, faisant ainsi du transport la principale source dô®missions de polluants.  

Les 175 000 habitants représentent 16 % de la population du département. 

 

Figure 1 : carte de localisation et dôoccupation du sol 

2.2. STRATEGIE DôECHANTILLONNAGE 

2.2.1. SENSIBILISATION ET CONCERTATION AVEC LA CASA 

Les services de la CASA (Environnement-Déchets, Equipements structurants, Habitat, Transports et Déplacements) 
ont été sollicités pour participer à des réunions de sensibilisation aux questions de qualit® de l'air. Lôobjectif ®tait 
dô®valuer les besoins des communes et le potentiel d'aide ¨ la d®cision et dôaccompagnement dôAtmo PACA et de la 
CASA vis ¨ vis d'actions volontaires des communes en termes dôam®nagement et dôimpact sur lôair. Plusieurs projets ont 
été identifiés. Le scénario final retenu sera réalisé fin 2010. 
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2.2.2. METHODOLOGIE DE LôECHANTILLONNAGE 

Pour la r®alisation des cartographies de la qualit® de lôair, trois échelles de territoire sont définies, sur lesquelles un 
échantillonnage spécifique est réalisé. 

 A lô®chelle du territoire : 

Cette échelle permet de disposer essentiellement de mesures rurales pour valider le modèle à ce niveau de 
définition. Les contributions anthropiques du territoire de la CASA lors des ®pisodes de pollution ¨ lôozone ou en dioxyde 
dôazote peuvent ainsi être évaluées.  

 A lô®chelle des communes : 

Lô®chantillonnage densifi® sur une commune vise ¨ prendre en compte lôh®t®rog®n®it® de la qualit® de lôair sur le 
territoire (voiries diverses, r®sidentiel, urbainé). 

Sur la commune ou des secteurs communaux, la mod®lisation sera possible au niveau de la rue ou bien dôun 
quartier (cartographie haute r®solution, analyse sectorielle, parall¯le avec la cartographie du bruité) pour aider les 
acteurs et les d®cideurs locaux en mati¯re dôam®nagement et de qualit® de lôair. 

Cet ®tat de la qualit® de lôair pourra alimenter le volet air de la Charte de lôEnvironnement de la CASA. Il permettra 
aussi dô®valuer et de repr®senter les diff®rents sc®narii du PDU en fonction de lôavancement des actions (le PDU 
engagé à 0 %, à 50 % et à 100 %, par exemple). 

 A lô®chelle locale : 

Il sôagit de lô®chelle de la rue ou dôune voierie quelconque (boulevard, autoroute,é). Le point dô®chantillonnage est 
de typologie ç trafic è, côest-à-dire situé à moins de 10 mètres de la voie. Des transects (coupes) sont réalisables : 
plusieurs points de mesures sont positionn®s de part et dôautre de lôaxe consid®r®. 

A cette ®chelle, il est possible dô®valuer des scenarii dô®missions et de qualit® de lôair : impact dôune diminution du 
transit poids lourds, mise en site propre dôune voie de circulationé Certains projets particuliers relatifs aux transports, 
aux zones dôactivit®s ont d®j¨ ®t® envisag®s permettant ainsi de ç guider è lô®chantillonnage. 

La strat®gie dô®chantillonnage a ainsi ®t® ®labor®e au regard des diff®rentes ®chelles dô®tude et des projets de la 
CASA mis en exergue. Les choix des points de mesures, détaillés ci-après, découlent des discussions avec les services. 

A LôECHELLE DU TERRITOIRE DE LA CASA 

 Lôensemble des communes de la CASA (P®riurbain) 

Il est n®cessaire dôavoir au moins 1 point de mesure par commune. Lôobjectif de ces mesures ®tant de caract®riser la 
commune dans son ensemble (fond), les sites de prélèvement sont placés dans les « centres de ville », à une certaine 
distance des axes circulés.  

Exceptions : Deux points de mesures ont été placés sur la commune de la Colle-sur-Loup : un sur le centre village et 
lôautre pour le projet de cr®ation du Parc Relais, sur Les Caillades. Idem pour la commune de Ch©teauneuf-de-Grasse, 
un point de mesure pour le centre du village et lôautre sur Pr®-du-Lac. 

 Cas particulier de la commune dôAntibes (Urbain et P®riurbain) 

La ville dôAntibes dispose dôores et d®j¨ de deux stations fixes. Ainsi, les niveaux de NO2, dôozone, de PM10, de CO 
et de benzène sont mesurés en continu. Plusieurs points ont été positionnés pour compléter le maillage préexistant sur 
la ville.  

 La zone dôactivit®s de Sophia-Antipolis (Périurbain) 

Des points de mesure ont ®t® plac®s sur la zone dôactivit®s de Sophia-Antipolis, afin de tenir compte de lôexposition 
des personnes travaillant sur lôimportante zone dôactivit® de Sophia-Antipolis, mais aussi dans lôobjectif de r®sorber ce 
point noir routier. 

 Caractérisation de la pollution de fond (Rurale) 

Pour compléter les points de mesures en milieux périurbain et urbain, quelques points de mesures en milieu rural ont 
été positionnés pour étudier les phénomènes de pollution dans les milieux naturels. Ces points étant situés en général 
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en limite de la CASA, ils permettent aussi de contraindre le domaine dô®tude pour la r®alisation des cartes et des 
modélisations (conditions aux limites). 

 Les infrastructures routières à forte circulation de la CASA (Trafic) 

Afin de disposer de quelques mesures à proximité des voies à forte circulation de la CASA, des points de mesures 
ont été positionnés sur les axes majeurs (A 8, RN 7, RN 98, RD 2085, RD 6007). 

AUX ECHELLES COMMUNALE OU INFRA-COMMUNALE 

Plusieurs projets ont été énoncés par les différents services de la CASA (Environnement ï Déchets, équipements 
structurants, déplacements et transports) Parmi eux, nombreux aménagements et modifications de la circulation sont 
prévus dans le cadre du PDU. Certains concernent la fluidité de la circulation afin de résorber les points de congestion 
routi¯re, via lôutilisation facilit®e des transports en commun. Dôautres projets sôint®ressent aux modifications apport®es 
par la cr®ation dôun centre technique ou sont en lien avec la cr®ation dôespaces pacifi®s (zone 30, zone pi®tonne ou 
semi-piétonne). 

LES PROJETS IDENTIFIES ET RETENUS POUR LôECHANTILLONNAGE  

Pour un projet particulier un maillage plus dense est retenu. Ces projets concernent des questions plurielles : 
transports, industries, activités économiques, forte densité de population 

 La commune dôAntibes 

Des mesures suppl®mentaires (4 points) seront effectu®es autour du futur p¹le dô®changes de la gare dôAntibes ainsi 
que le long des axes de la future ligne de TCSP (Transport en Commune en Site Propre). Le positionnement de 2 points 
supplémentaires a été réalisé en vue dôautres am®nagements possibles. 

 La commune de Biot 

Cette commune abrite la zone pressentie pour de nouveaux aménagements sur les axes (1 point supplémentaire), 
notamment le futur ®changeur de lôA8, avec des am®nagements dôentr®e de ville et le long de lôaxe poids lourds. 5 
points de mesure sont positionn®s de part et dôautre de la voie pour r®aliser un transect avant r®alisation de lô®changeur. 

 Commune de La Colle-sur-Loup 

Etude urbaine du Malvan : il sôagit dôun projet inter-SCOT entre NCA et CASA, concernant une zone future 
dôam®nagement, probablement pour la cr®ation dôun Parc Relais, un point de mesure sera r®alis®. 

 La commune du Rouret 

La commune du Rouret pr®voit la cr®ation dôune ç travers®e de village apais®e è. 4 points de mesure 
supplémentaires seront positionn®s de part et dôautre de la voie pour r®aliser un transect. 

 Commune de Vallauris 

La cr®ation dôun centre technique Communautaire des d®chets est pr®vue au chemin St Bernard. Celui-ci va générer 
de la circulation autour du site (150 personnes sur le site, d®p¹t de bus ¨ terme,é). Pour cette raison, un point 
supplémentaire a été implanté. 

 La commune de Villeneuve-Loubet 

Un projet dô®co-quartier est envisagé à Villeneuve-Loubet dans le quartier des Maurettes au travers la création de 
800 à 1200 logements sur une superficie de 45 ha (r®alisation sous 10 ans). La r®alisation dôune piste cyclable est 
également prévue. Deux mesures supplémentaires sont prévues. 

 Lôaccessibilit® de la zone de Sophia-Antipolis 

Le P¹le dôactivit®s de Sophia-Antipolis est une composante forte de lôactivit® ®conomique de la CASA, mais son 
accessibilit® est extr°mement perturb®e aux heures de pointe le matin et le soir, ¨ lôorigine dôun r®el point noir. La 
cartographie de la CASA doit être un élément clé pour ce suivi. Plusieurs points de mesure ont été placés sur les 
principaux axes de la zone. 

Ainsi, une vingtaine de points de mesure supplémentaires, liés aux différents projets a été considérée. 
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2.2.3. DISPOSITIF DE MESURE, TYPOLOGIE DES SITES  

Pour caract®riser lôensemble du territoire de la CASA sur lôann®e 2008, deux campagnes de mesures ont ®t® 
réalisées : une campagne « estivale » en juin-juillet 2008 et une campagne « hivernale » en mars-avril 2008. De même, 
les données issues des stations fixes, ont également été prises en compte.  

Ainsi, différentes techniques de mesure, explicitées ci-dessous, ont été utilisées. 

DISPOSITIF DE MESURE POUR LES CAMPAGNES : TUBES A DIFFUSION PASSIVE 

Une centaine de points de mesures par échantillonneurs passifs (tubes NO2 et benzène) vient complémenter le 
dispositif de surveillance des deux stations fixes sur le territoire de la CASA. Ces sites de prélèvements ponctuels 
implantés de façon à quadriller le territoire de la CASA, permettent de le caractériser, le cartographier et ainsi de 
disposer dôune ®valuation de la qualit® de lôair pr®cise. 

 
Les résultats des campagnes hivernale et estivale, chacune constituées de 

2 fois 15 jours de mesure, sont extrapol®s ¨ lôann®e 2008 ¨ partir des mesures 
des analyseurs fixes de la zone dô®tude. Des fonctions de régression linéaire 
permettent ainsi dôobtenir pour chaque site une concentration moyenne 
repr®sentative de lôann®e ®tudi®e. La m®thodologie compl¯te est explicit®e en 
annexe. 
Les concentrations ainsi obtenues peuvent être comparées aux normes 
annuelles en vigueur et permettre de produire des cartographies annuelles 

 

Figure 2 : tubes à diffusion passive 

Afin dôoptimiser lôajustement des donn®es des tubes passifs, les valeurs des stations de lôagglom®ration urbaine de 
Nice et des moyens mobiles implantés durant cette période, ont également été prises en compte. 

DISPOSITIF DE MESURE POUR LES STATIONS : ANALYSEURS AUTOMATIQUES EN TEMPS 

REEL 

Les deux stations fixes dôAntibes enregistrent en continu, ¨ un pas de temps quart horaire, les concentrations en 
polluants (cf. Tableau 3). Ces mesures sont les données de référence sur le territoire de la CASA, qui permettent de 
comparer et valider les concentrations des échantillonneurs passifs. 

 

STATION 
ANALYSEURS TUBES 

NO2 O3 PM CO NO2 BTX 

Antibes Guynemer X   X X X 

Antibes Jean Moulin X X X  X X 

Tableau 1 : stations de mesures et analyseurs sur la CASA   

Lôensemble des donn®es horaires (stations du r®seau fixe, moyens mobiles), mensuelles (r®sultats issus des 
échantillonneurs passifs) ou annuelles iront alimenter les modèles. Ces données sont cruciales pour la validation de ces 
derniers. 

TYPOLOGIE ET DESCRIPTION DES EQUIPEMENTS DES SITES 

Se référer au tableau situé en Annexe 1 : typologie et description des équipements des sites 
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2.2.4. CARTES DôECHANTILLONNAGE 

 

Figure 3 : carte de localisation des sites de mesure (toutes typologies) : observation, périurbaine, rurale, urbaine et  trafic 

 

 

Figure 4 : carte de localisation des sites de mesure de typologie « trafic » 
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Figure 5 : carte de localisation des sites à Antibes 

 

Figure 6 : carte de localisation des sites à Valbonne 

 

Figure 7 : carte de localisation des sites à 
Villeneuve-Loubet 

 

Figure 8 : carte de localisation des sites à Roquefort-les-Pins 

2.3. POLLUANTS MESURES 

Les polluants mesurés sont essentiellement les indicateurs de la pollution issue du trafic automobile : le dioxyde 
dôazote, les BTX (Benz¯ne, Tolu¯ne et Xyl¯nes). Sont pr®sent®s dans ce rapport les r®sultats des deux campagnes de 
mesure c'est-à-dire le dioxyde dôazote et le benz¯ne 

PARAMETRE PHYSICO-CHIMIQUES 

 NO2 (dioxyde dôazote)   traceur de la pollution automobile 

 BTX (Benzène, Toluène, Xylènes) traceur de la pollution automobile et industrielle 

2.3.1. DIOXYDE DôAZOTE (NO2) 

ORIGINE ET DYNAMIQUE 

Le NO2 (dioxyde dôazote) est un polluant dont lôorigine principale est le trafic routier, issu de lôoxydation de lôazote 
atmosph®rique et du carburant lors des combustions ¨ tr¯s hautes temp®ratures. Le NO (monoxyde dôazote), ®mis ¨ la 
sortie du pot dô®chappement, est oxyd® en quelques minutes en NO2. Du fait de la rapidité de cette réaction, le NO2 est 
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considéré comme un polluant primaire. On le retrouve en quantité relativement plus importante à proximité des axes de 
forte circulation et dans les centres-villes. 

Il est particulièrement présent lors des conditions de forte stabilité atmosphérique : situations anticycloniques et 
inversions thermiques en hiver. Les oxydes dôazote sont des pr®curseurs de la pollution photochimique et de d®p¹ts 
acides (formation dôacide nitrique). 

EFFETS SANITAIRES 

Ses principaux effets sur la santé occasionnent une alt®ration de la fonction respiratoire chez lôenfant en particulier, 
une hyper r®activit® bronchique chez lôasthmatique et des troubles de lôimmunit® du syst¯me respiratoire. 

2.3.2. BENZENE (C6H6), TOLUENE ET XYLENES 

ORIGINE, DYNAMIQUE ET EFFETS SANITAIRES 

BENZENE 

Le benzène est un polluant majoritairement issu, en milieu urbain, de la pollution par les transports. Il est 
particulièrement présent sur les axes encombrés, où les véhicules circulent à petite vitesse et sont amenés à faire de 
fréquents changements de régime. 

Le benzène est un hydrocarbure aromatique monocyclique. Il est produit naturellement par les combustibles fossiles 
(évaporation) et les activités humaines qui impliquent une combustion de  matière organique, telle que le bois, le 
charbon, et des produits pétroliers.  

Les émissions des véhicules à essence sont la source la plus importante du benzène dans l'environnement, bien que 
les industries de raffinage  puissent également contribuer aux niveaux globaux.  

La communauté internationale porte un intérêt tout particulier aux concentrations de benzène dans l'atmosphère, en 
raison de sa toxicité. En France, il est réglementé depuis le 15 février 2002 par le décret n° 2002-213 : un objectif de 
qualité de 2 µg/m3 en moyenne annuelle a été fixé par ce décret. La valeur limite annuelle est de 10 µg/m3 en 2005 et 
de 5 µg/m3 ̈  lô®ch®ance 2010. 

Le benzène est un toxique, et un cancérigène classé dans le premier groupe. Son impact sur la santé peut se faire 
soit par exposition aiguë à des doses fortes, soit par exposition chronique à des doses relativement faibles. 

Le benz¯ne est reconnu comme canc®rog¯ne par lôOrganisation Mondiale de la Sant® (OMS). Elle estime que pour 
une concentration dans l'air de 1 µg/m3, le risque de leucémie vie entière est de 6.10-6 (soit 6 leucémies 
supplémentaires pour un million de personnes exposées). L'OMS considère qu'il n'existe pas de seuil limite à l'apparition 
d'une leucémie (en vigueur depuis 1987). 

TOLUENE 

Le toluène est produit par la combustion de la matière organique telle que les produits pétroliers, bois, et charbon. 
Les émissions de véhicule à moteur sont la source prédominante du toluène. Les peintures, diluants, adhésifs et la 
fumée de cigarette en contiennent (ces dernières sources se retrouvent plutôt en air intérieur). 

Les effets sanitaires du toluène se manifestent par des difficultés respiratoires principalement dues à des irritations. 

LôOMS fixe une valeur guide est de 260 µg/m3 pour une semaine d'exposition. 

XYLENES 

Dans ce rapport, le terme de xylènes d®signe lôensemble des quatre substances : ®thylbenz¯ne, ortho-, para-et 
méta-xylène. 

Les émissions des véhicules et les combustions de matières organiques sont la source principale des xylènes dans 
l'environnement urbain. Le xylène est un hydrocarbure pouvant °tre ®mis ®galement par ®vaporation de lôessence, et 
par l'utilisation de produits contenant les dissolvants et les diluants. 

Ces composés ne possèdent pas de valeur guide concernant les recommandations de l'OMS, mais ils jouent un rôle 
important en tant que précurseurs de la pollution photochimique. 
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2.4. RESULTATS EN DIOXYDE DôAZOTE POUR LôANNEE 2008 

A partir de la moyenne des deux mois de mesure (été et hiver), une méthode de reconstruction des données par 
lôapplication de fonctions de r®gression est réalisée afin de posséder une concentration moyenne représentative de 
lôann®e consid®r®e (2008). La méthodologie est explicitée ¨ lôAnnexe 5 : méthode de reconstitution des données des 
campagnes. 

La valeur limite annuelle pour le dioxyde dõazote est de 40 µg/m3 en 2010. 

2.4.1. CARTOGRAPHIES  

Toutes les concentrations correspondantes sont regroupées à lôAnnexe 2 : concentrations 2008 en dioxyde dôazote, 
par communes. 

 

Figure 9 : concentrations annuelles 2008 en dioxyde dôazote 

TYPOLOGIE DES SITES EN REGARD DE LA CLASSIFICATION ADEME2 

La stratégie dô®chantillonnage des 104 sites de mesure de NO2 a conduit à la répartition suivante :  

 30 sites urbains, 
La majorité des sites (29 %) sont de type urbain. Ils sont localisés dans des quartiers densément peuplés (de 3 000 à 
4 000 habitants/km2) et à distance de sources de pollution directes mais non de proximité. Ils évaluent la pollution 
« moyenne ». 

 27 sites périurbains, 
Les sites périurbains (26 %) sont situés dans les quartiers extérieurs des villes les plus importantes (Antibes, Villeneuve-
Loubeté) dont la densit® de population est inf®rieure ¨ 3 000 habitants/km2. Ils se retrouvent également dans les 
villages ou villes moyennes où le bâti urbain est plus l©che (Valbonne, Roquefort les Pins, é). 

                                                 
2 : ADEME, 2002 ï « classification et crit¯res dôimplantation des stations de surveillance de la qualit® de lôair 

 

Valeur limite 2010 
40 µg/m3 
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 25 sites trafic,  
24 % des sites sont de type trafic. Implantés à moins de 5 mètres de voies dont le trafic journalier excède 
10 000 véhicules/jour, ils permettent de qualifier la qualit® de lôair autour des grandes voiries (autoroutes, nationales, é) 
ou des ronds-points, et par cons®quent lôexposition maximale ¨ laquelle on peut sôattendre en ville par exemple. 

 13 sites dôobservation,  
13 % des sites sont class®s en ç observation è côest-à-dire présentant des configurations particuli¯res nôob®issant pas 
aux typologies classiques. Certains correspondent ¨ des sites proches dôune voierie tr¯s fr®quent®e mais dont le flux 
journalier de v®hicules reste en dessous des crit¯res de lôADEME (10 000 v®hicules) pour une classification de type 
« trafic ». Dôautres sites sont ¨ peine ¨ plus de 10 mètres dôun axe supportant plus de 10 000 v®hicules/jour : côest le cas 
aux abords dôautoroutes, dans les transects r®alis®s. Dans tous les cas, ces sites pr®sentent des concentrations plutôt 
®lev®es et sôapparentent ¨ des sites de trafic. Enfin, sont consid®r®s comme ç observation è des sites implant®s proche 
de la voie ferr®e ou sur le Port dôAntibes. 

 8 sites ruraux, 
Les sites ruraux et ceux en limite de domaine (soit 8 %) donnent une information du niveau de fond et servent de 
« témoins » pour fournir des indications en fronti¯re du domaine dô®tude pour la mod®lisation. 

 Aucun site ne pr®sente une configuration de type ç industrielle è (sous lôinfluence dôun secteur 
industriel et de retombées fréquentes de panaches). 

RESULTATS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10 : diagramme en boites de Tuckey : données statistiques des valeurs 2008 en NO2, selon la typologie des sites 

La Figure 10 montre la répartition des concentrations de NO2 selon la typologie de sites. Elle donne une information 
sur la pollution moyenne : le rectangle orange indique la plage de concentration dans laquelle sont situées 90 % des 
données. Les valeurs extrêmes (notamment maximum et minimum), donc peu représentatives du comportement de 
lôensemble des donn®es, sont repr®sent®es par les traits en dehors des bo´tes. 

Les données des sites « trafic » correspondent ¨ lô®chantillon de valeurs les plus ®lev®es. Elles ®voluent dans une 
gamme de concentrations plus étendue que celle des autres typologies. Ces variations importantes sont dues à la 
densit® du trafic, ¨ lôencombrement des voies et ¨ la configuration du b©ti, qui favorisent lôaccumulation du NO2. 

Le maximum observé au rond point des 3 Moulins est particulièrement élevé (113 µg/m3). Il cumule les 
caractéristiques précédentes et indique un caractère atypique par rapport aux autres points. 

Pour les sites urbains et périurbains, les concentrations oscillent dans une plage de données plus restreinte que 
les sites « trafic ». Cela traduit une plus grande homogénéité des teneurs, alors représentatives du niveau moyen en 
NO2 des diff®rentes villes. Dans lôensemble, les concentrations des sites p®riurbains sont plus faibles que celles des 
sites urbains. Néanmoins, sur ces deux types de sites, les maxima dépassent la valeur limite pour 2010 et mettent ainsi 
en évidence quelques points fortement exposés. En effet, en situation urbaine souvent peu ventilée, le NO2 se concentre 
et stagne du fait dôun b©ti dense. 

Les sites dõobservation regroupent des configurations particulières, soumises à des émissions généralement plus 
importantes que les sites urbains et périurbains. Les concentrations mesurées se rapprochent de celles des sites trafic 
mais restent en deçà. 
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Enfin, les sites ruraux, éloignés de toute source de pollution directe, présentent les niveaux les plus faibles 
(inférieures à 15 µg/m3). Leur comportement varie peu selon les sites. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 : répartition des typologies des sites en fonction des niveaux de NO2 

Au fur et à mesure que les gammes de concentration augmentent, les sites périurbains et ruraux disparaissent au 
profit des sites urbains et de trafic. 

Afin de faciliter la lecture des résultats, lôanalyse des sites est r®alis®e par intervalles de concentrations et par 
typologie des sites. 

 20 sites (sur les 104 échantillonnés) ont une concentration annuelle 2008 supérieure à la valeur 
limite pour le dioxyde dõazote pour lõann®e 2008, de 44 Õg/m3. 

Pour 17 dôentre eux, il sôagit de sites de typologie trafic, sous influence directe de voies de circulation tr¯s charg®es. 
Les autres sites (deux dôobservation et un urbain) sont situ®s sur/ou ¨ lôintersection de routes importantes.  

- La valeur maximale est enregistrée au Rond point des 3 Moulins à Antibes (site n°7), avec 113 µg/m3 en 
moyenne annuelle. Ce site menant ¨ lôentr®e de la zone de Sophia-Antipolis, montre une exposition quasi permanente à 
des niveaux particulièrement élevés, aussi bien en hiver quôen ®t®. En effet, ce rond-point est non seulement soumis au 
fort trafic li® ¨ la zone dôactivit®s avec une congestion quotidienne, mais il cumule ®galement les ®missions issues du 
trafic autoroutier et du p®age dôAntibes, situ®s ¨ proximit® (200 m). Les situations de « bouchons » (environ 
100 000 véhicules/jour) favorisent tout particuli¯rement les fortes concentrations en dioxyde dôazote.  

 - 69 µg/m3 et 70 µg/m3 sont relevés au rond point de la zone commerciale de Super Antibes (site n°95), ainsi que 
sur la route de Grasse y menant (site nÁ80). Ces deux sites connaissent un important trafic quotidien (jusquô¨ 
28 000 véhicules/jour). 

 - Le site n°14 à la sortie de la Valmasque à Valbonne, affiche 68 µg/m3 au niveau de la station service et est 
également soumis ¨ un trafic important (jusquô¨ 20 000 v®hicules/jour). 

- Des niveaux au-delà de 50 µg/m3 dépassant la valeur limite annuelle sont observés sur les ronds-points en raison 
de la faible vitesse de circulation et de la congestion prédominante: 

- avenue des plans à Villeneuve-Loubet (site n°99) avec 57 µg/m3,  
- avenue de lôEst®rel ¨ Juan-les-Pins (site n°87) avec 54 µg/m3, 
- carrefour des Chappes à Biot (site n°17) avec 51 µg/m3 

- 44 à 58 µg/m3 sont enregistrés près des axes structurants avec dôimportants trafics (supérieurs à 
20 000 véhicules/jour) : 

- avenue Clément Massier à Golfe-Juan (site n°13) et route de Biot à Antibes (site n°92) avec 58 µg/m3,  
- Vieux chemin de Saint-Jean (site n°66) avec 54 µg/m3, 
- avenue des Maurettes à Villeneuve-Loubet (site n°1) avec 52 µg/m3  
- sortie demi-échangeur de Villeneuve-Loubet (site n°97) avec 50 µg/m3  
- route de Nice (D2085) au Rouret (site n°100), route du bord de Mer (D6098) à Villeneuve-Loubet (site n°96) 

et avenue Gambetta à Antibes (site n°72) avec 47 µg/m3 
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- rond-point Chemin de la Romaine à Antibes avec 45 µg/m3 
- route de Nice (site nÁ3) et Chemin de lôOrangerie ¨ Antibes (site nÁ91) avec 44 µg/m3. Ce dernier site, 

présentant une typologie « observation è est situ® ¨ moins de 50 m de lôautoroute. 

A Antibes, les points n°35 (avenue Albert 1er) et nÁ11 (rue Vauban) bien quôexpos® ¨ un trafic moins intense 
(respectivement 2 600 et 9 800 véhicules/jour) dépassent néanmoins la valeur annuelle (avec 53 et 48 µg/m3) en raison 
dôun b©ti dense, favorable ¨ lôaccumulation des polluants.  

 6 sites ont des concentrations comprises entre 40 µg/m3 (valeur limite ¨ lõ®ch®ance 2010 pour 
le dioxyde dõazote) et 44 Õg/m3. 

Deux sites sont de typologie dominante trafic, deux sont des sites dôobservation, un est en situation urbaine et un en 
situation périurbaine. 

Les sites trafic correspondent à des carrefours à Valbonne (rond-point D3/D103 et intersection route de Grasse et 
avenue de Saint Roch avec 42 µg/m3). 

Les autres sites sont sous lõinfluence dõune source proche comme lôautoroute ou un axe de forte circulation. Côest 
le cas pour le site dõobservation Chemin de lôOrangerie ¨ Antibes (site nÁ90) situ® ¨ moins de 100 m de lôA8 
(40 µg/m3). De même le site périurbain n° 77 (Chemin du Fuguière à Vallauris) et le site dõobservation n°81 (sur la 
route de Grasse, quartier des âmes du Purgatoire) avec 43 et 42 µg/m3 chacun, sont soumis à des trafics respectifs de 
34 000 et 24 000 véh./jour. Enfin, le site urbain n°94 (40 µg/m3), Jardin René Cassin, est ¨ proximit® dôun important 
nîud routier (Boulevard Dugommier, Avenue Robert Soleau, rue dôAlger, Boulevard G®n®ral Vautrin). 

 22 sites ont des concentrations comprises entre 30 et 39 µg/m3, 

- 6 sites trafic sont implantés proche de voies présentant un trafic compris entre 13 000 et 56 000 véhicules/jour.  
- 37 µg/m3 relevés au carrefour des Bouillides à Valbonne, au rond-point D2085 / D507 à Roquefort les Pins et 

avenue Courbe à Antibes  
- 35 µg/m3, avenue de la Liberté à Vallauris, 
- 34 µg/m3, au rond-point Pré-du-Lac à Châteauneuf-Grasse, 
- 33 µg/m3, quartier les Bréguières proche de la voie ferrée à Antibes, 

- Sur les 6 sites dõobservation, trois sont influencés par un fort trafic : n°93, ¨ moins de 100 m de lôautoroute A8 
(plus de 100 000 véhicules/jour), n°79 à proximité de la D35 (17 000 véhicules/jour) et n°67 à moins de 50 m de la 
D6107 (22 000 véhicules/jour). Ils affichent des niveaux respectifs de 34, 36 et 30 µg/m3. Les trois autres sites, 
positionnés sur la voie ferrée (n°10 et 70) ou sur le Port (n°86), indiquent entre 32 et 36 µg/m3. 

- Les 10 sites urbains ou périurbains correspondent ¨ des quartiers r®sidentiels dôAntibes ou des rues de faible 
fréquentation, comme : 

- Place Gabriel Corbier à Antibes et Avenue Vaugrenier à Villeneuve-Loubet, pour les plus exposés (38 et 
37 µg/m3) 

- Antibes, rue de la République, quartier des Ames du Purgatoire, quartier des Combes, quartier Trianon à 
Juan-les-Pins ou quartier Font de Cine à Vallauris avec des concentrations entre 30 et 33 µg/m3. 

 25 sites ont des concentrations en dioxyde dõazote comprises entre 20 et 29 Õg/m3, 

Majoritairement il sôagit de sites de typologie urbaine (16) ou périurbaine (7).  
- Ils sont implantés à Antibes, dans des quartiers résidentiels, au centre ou à Juan-les-Pins (ex : n°62 à 65, 

quartier des Bréguières entre 24 et 27 µg/m3, n°40, avenue de Provence ou n°69, avenue de Muterse avec 27 µg/m3).  
- Ils sont aussi situés dans des villes de taille moyenne comme Vallauris (n°38, rue François Girard ou n°44, 

avenue des Mimosas à Golfe-Juan avec 24 et 21 µg/m3), Valbonne (place des Arcades avec 23 µg/m3), Villeneuve-
Loubet (n°84, rue de la Source ou les Hauts de Vaugrenier avec 27 et 21 µg/m3).  

- Enfin, cela concerne aussi les centres de villages comme Saint-Paul de Vence (n°32 avec 28 µg/m3), Biot 
(n°5, calade Saint Roch avec 21 µg/m3) ou la Colle-sur-Loup (n°30 avec 22 µg/m3).  

2 sites sont dõobservation : le premier est implanté à Antibes (n°59 chemin de Puy) avec 27 µg/m3 et le second à la 
Colle-sur-Loup, avec 24 µg/m3. 
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 30 sites ont des concentrations en dioxyde dõazote inf®rieures ¨ 19 Õg/m3 

25 sont périurbains ou ruraux. 4 ont une typologie urbaine et un seul est qualifi® dôobservation. 

Les sites périurbains sont dans les quartiers périphériques et résidentiels des villes ou bien au sein des petites villes 
et villages de la CASA. Les concentrations les plus faibles sont observées sur les sites suivants : 

- Valbonne, Chemin de la Roberte, avec 12 µg/m3 
- Opio, église, avec 12 µg/m3 
- Le Bar-sur-Loup, la Poste, avec 13 µg/m3 
- Biot, Rond point de la Charlotte, avec 15 µg/m3  
- Roquefort-les-Pins, où 7 des 10 sites évoluent entre 8 et 15 µg/m3 
- Châteauneuf-Grasse, église, avec 16 µg/m3  

Les 8 sites ruraux ont des concentrations en dioxyde dôazote inf®rieures ¨ 16 µg/m3. 

A lôexception du site de Biot (route des Colles) avec 16 µg/m3, les autres sites affichent des teneurs inférieures à 
12 µg/m3. Le centre de Courmes présente la valeur la plus faible avec seulement 7 µg/m3. De même le niveau moyen 
annuel atteint 8 µg/m3 au centre de Caussols et 12 µg/m3 au centre de Gourdon. Les 4 sites ruraux de Roquefort-les-
Pins varient entre 8 et 11 µg/m3.  

Les concentrations annuelles 2008 situées autour de 10 µg/m3 semblent correspondre aux niveaux ruraux, quasi-
naturels de la CASA. 

2.4.2. EVOLUTION SAISONNIERE 

Lôensemble des sites montre une augmentation moyenne entre les deux périodes (mars-avril et juin-juillet) : par 
rapport ¨ celles de lô®t®, les concentrations hivernales en dioxyde dôazote sont environ une fois et demie plus 
importantes :  

 1.1 fois plus importantes pour les sites trafics 

 1.4 fois plus importantes pour les sites dôobservation et rural 

 1. 3 fois plus importantes pour les sites urbains et 1.5 pour les sites périurbains. 

La p®riode hivernale comporte plus de situations m®t®orologiques anticycloniques propices ¨ lôaccumulation des 
polluants dans lôair. En p®riode estivale, les brises sont plus fr®quentes et diluent la pollution. 

Lôinfluence saisonni¯re est moins marqu®e sur les sites trafic, soumis ¨ une pollution quasi constante tout au long de 
lôann®e. En effet, lô®té le trafic engendré par les trajets quotidiens est remplacé, voire augmenté par le trafic lié au 
tourisme. Le facteur « émissions » prime alors sur le facteur météorologique.  

9 sites présentent même des niveaux supérieurs lô®t®, dont 5 de typologie trafic et 4 autres sites (périurbain, urbain, 
dôobservation) proches ou menant ¨ des lieux suscitant un attrait touristique (Saint-Paul de Vence, port dôAntibes).  
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n° 14 Trafic :  Valbonne : Route de la Valmasque - Station service

n° 1 Trafic :  Villeneuve-Loubet : Avenue des Maurettes

n° 88 Trafic :  Vallauris : Avenue de la Liberté - Pointe Fourcade

n° 44 Urbain : Golfe Juan : Avenue des Mimosas

n° 37 Urbain :  Juan-les-Pins : Avenue du Mal de Lattre de Tassigny

n° 45 Urbain :  Vallauris : Route de la Font de Cine

n° 48 Périurbain :  Opio : église

n° 104 Périurbain :  Biot : Proche Rond point route des Chappes

n° 2 Périurbain :  Villeneuve-Loubet : Avenue Vaugrenier - Quartier des
Maurettes

n° 101 Observation : Le Rouret : Terre-plain proche route de Nice

n° 10 Observation : Antibes : Passerelle Gare d'Antibes

n° 96 Observation : Villeneuve-Loubet : Intersection Route Bord de
Mer / Avenue Mal de Lattre de Tassigny

n° 24 Rural : Gourdon : centre

n° 60 Rural : Roquefort-les-Pins : Chemin du Debram

 

Figure 12 : évolution saisonnière des concentrations en dioxyde d'azote sur quelques sites de la CASA 
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Figure 13 : concentrations hivernales en dioxyde d'azote 

 

 

Figure 14 : concentrations estivales en dioxyde d'azote 

Valeur limite 2010 
40 µg/m3 

Valeur limite 2010 
40 µg/m3 
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2.4.3. ETUDES DES TRANSECTS 

Six transects ont été réalisés : quatre à Antibes, un au Rouret et un à Roquefort les Pins. Ces transects permettent 
de quantifier lôabattement de la pollution de part et dôautre de lôaxe en fonction de la distance ; ils enrichissent, 
notamment pour la modélisation et la géostatistique, notre « base de données transects » et notre connaissance de la 
dispersion des polluants en fonction de lôoccupation du sol. 

ANTIBES ï FUTUR ECHANGEUR DE LôA8 A LA HAUTEUR DE BIOT 
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Figure 15 : profil transversal en dioxyde d'azote au niveau du futur échangeur A8 

Aucun point nôa pu °tre plac® sur la bande autorouti¯re pour laquelle les valeurs manquent. Le point 92, le plus 
proche, ¨ quelques m¯tres du milieu de lôaxe, montre une concentration de 58 µg/m3, la plus élevée du transect et au-
delà de la valeur limite annuelle applicable en 2010 (40 µg /m3). 

A 40 m de distance de lôaxe, en contrebas, les concentrations diminuent ¨ 44 µg/m3, ne respectant pas la valeur 
limite pour 2010 (40 µg/m3). A partir de 75 m, les niveaux sont, avec 40 µg/m3, équivalents à cette valeur limite 
annuelle. A une distance comprise entre 110 et 140 m, les concentrations évoluent autour de 30 µg/m3 (29 et 34 µg/m3), 
correspondant à un niveau proche de la concentration moyenne de ce secteur. 

Lôautoroute nôest pas la seule source dô®mission de ce secteur qui pr®sente aussi une forte urbanisation. Les niveaux 
au sud sont plus faibles, en raison dôun b©ti moins dense et dôun environnement plus arbor®, favorisant la dispersion. 
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ANTIBES ï D6107 

 

Profil transversal Antibes
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Figure 16 : profil transversal en dioxyde d'azote autour de la D6107 à Antibes 

Ce secteur, fortement urbanisé, comprend non seulement, un maillage routier important mais également la présence 
du réseau ferroviaire. 

Le maximum, 54 µg/m3, est relevé au point le plus proche de la D61007, supportant plus de 35 000 véhicules/jour 
(dans les deux sens). A 50 m de cette voie vers le Nord-Ouest, lôimpact de lôaxe principal est moindre et les niveaux 
diminuent de 43 %, respectant la valeur limite annuelle (40 µg/m3). Toutefois, cette diminution peut être « neutralisée »  
par la configuration du b©ti qui limite la dispersion des polluants ou par la pr®sence dôun autre axe. Côest le cas pour le 
point 68 situ® ¨ plus de 150 m de lôaxe principal, qui mesure principalement les émissions issues de lôavenue Reibaud 
avec 6 800 véhicules/jour. 

Vers le sud-est, lô®volution est comparable en sô®loignant de lôaxe principal. Tout dôabord, ¨ 30 m de lôaxe, la 
concentration baisse de 33 % avec 36 µg/m3. Puis, les niveaux augmentent progressivement et atteignent au point 72 
47 µg/m3. Ce site est dans un milieu urbain dense, entour® dôaxe de circulation avec un fort trafic tel que le boulevard 
Dugommier et la rue dôAlger. 

Deux points affichent des teneurs supérieures à 40 µg/m3, (valeur limite annuelle applicable en 2010) : celui situé à 
proximité de la voie principale et le point 72 dans le centre urbain au sud-est de lôA8. 
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ANTIBES ï ROUTE DE GRASSE 

 

 

Figure 17 : profil transversal en dioxyde d'azote sur la route de Grasse  

Ce transect met en ®vidence lô®volution du niveau de polluants en fonction de lô®loignement des sources. Ainsi au 
regroupement des deux voies de la D 35 (point n°80, exposé à plus de 25 000 véhicules/jour), la concentration est 
maximale avec 70 µg/m3, dépassant nettement la valeur limite annuelle pour 2010 (40 µg/m3). En sô®loignant de 10 m  
de lôaxe et apr¯s s®paration des voies de la D 35 (15 000 v®hicules/jour par voie), la concentration chute de 40 % frôlant 
alors la valeur réglementaire avec 42 µg/m3. A 20 m, la concentration a été quasiment divisée par deux par rapport au 
maximum et nôest plus que de 36 µg/m3. Les niveaux se stabilisent lentement, autour de 30 µg/m3 ¨ 100 m de lôaxe et 
descendent aux alentours de 20 µg/m3, soit une baisse de 67 %. 

A lôexception des deux points situés à moins de 15 m de la RD 35, la valeur limite annuelle de 40 µg/m3, applicable 
en 2010 est respectée sur tous les sites. 
































































































































































